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Comme la Mesetaou l’Andalousie, le bassinde lEbre fut une zone
grandeproductricede céréalesdés lAntiquité et Fon y employaitdestech-
niquesde conservationqui noussont connuesgráceaux textesclassiques.
Pourtant les études ont d’abord porté sur le nord-ouestde la Péninsule
lbérique ‘, peut-étreparceque les greniersdu mondeceltiquese sont per-
pétuésjusqu’á nosjours. Loriginalité de leur structuretientauxcontraintes
du domaineocéanique,l’humidité de l’air et de la terreconstituantla prin-
cipale entraveau stockaged’alimentssolides.

Au problémedela moisissures’ajoutecelui de la chaleurdansle monde
méditerranéen;les agronomeslatins—qui en étaientconscients—ont indi-
qué commentéviter l’altération des grainset décrit les différents moyens
de stockagepossibles.Etant donnél’importance descéréales,ils nousont
laissédestémoignagesdétaillés,saufCatonlAncien qui s’intéressaitplutót
á des productionsjugéespar lui plus rentablesque le blé 2: on nc s’étonnera
donc pas que dans son De agricultura il conseille en 2, 7 de vendre«si
praetium habeat,vinum, frumentumquod supersit».Les greniersdu do-
mainedevantcontenirdessurplus,á écoulerlorsquela raretédesgrainsen
aura fait monter le prix, le plus long passagede Caton sur les céréales(en
2, 92) concerneleur sauvegardemaisne dit rien sur la construction,l’orien-
tation et la ventilation des lieux de stockage.

¡ Cesí par exemple le cas des dcux cootributions concernant la Péninsule Ibérique dans
l’ouvrage Tcchniques de conservation des grains, tome 2, Paris, CNRS, 1981.

2 Dans lénumération quil fail (en 1, 7> des neuf iypes de terres les plus intéressantes,
celles blé nc viconeol quau sixiéme rang.
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Destrois-auteursqui nousen parlent, Pline offre l’analyse la plus com-
pléte, en raisondu caractéreencycíopédiquede sa Natura/LsHistoria et du
fait qu’il connait les oeuvresde ses devanciers3; de mémele De re rustica
de Columelle cite-t-il celui de Varron et tous deux ont lu le traité de Ca-
ton “. Jis nousprésententpíusieúrstypesde~reniers(souterrains,surélévés,
de plain pied) qui sembleritavoir coexistésousleHaut-Empire.S’agissant
desdeuxpremiersVarron et Pline en mentionnentdansla Péninsulelbéri-
que,ceque l’archéologie est venuc confirmerpour de nombreusesrégions.
Bien queCaton et Columellen’y fassentpasallusion, ils n’ignoraientsans
doutepasleurexistencecar le paysleur était familier: non seulementColu-
melleétaitoriginairede GadésmaisCatons’était renduen Espagnecomme
consulen 195 ay. J.-C.,Varron y avait séjournéde50 á 49 commelégatde
Pompéeet Pline commeprocurateurau débutdu régnede Vespasien.On
pourradonc comparerleurs renseignements(ainsi lesgranaria sublimia de
Citérieureet lesputei de la région de Huescanomméspar Varron) á ceux
quedonnentles fouilles danslebassinde l’Ebre; de mémepour les greniers
classiques(granaria ou horrea) qui n’étaientpasspécifiquesá une région
ou á uneprovince.

* * *

Lutilisation de silos dansienionderomaiñesiattestéepar les allusioñs
des agronomesau stockagedesgrainssub terris (Varron, 1, 57, 2) ou sub
terra (id., 1,63), defossa(Columelle,1,6;15),in scrobibus(Pline, 18, 306)
dans les régionsau climat particuíiérementsec.Varron sembleópposerles
sin de Grécecf du Proche-Orient—mettañt á profit des¿avitésnaturelles
(speluncae)—auxputei aménagés«in agroCarthaginiensiet Oscensiin His-
pania citeriore». Une telle distinetion ne se retrouveni chez Columelleni
chez Pline: le premierméntionnel’existence«transmarinisquibusdarnpro-
v¡nctís»~de greniersá blé ~<puteorumin modum, quosapellantsiros, ex-

Si Pline mentionne explicitement Columelle (en 18, 303) el Varron.(en ¡8, 307) dans
son passage sur les céréales, le nom de Caton ny apparait pas (alors quil est trés souvent
cité ailleurs). sans doute parce quil avait peu éiudié ce ihéme. Mais on lrouve diez Pune un
écho du- conseil donné par Caton dene stocker que du blé rafraichi, afin &éviter les charan-
gons: cf. les phrases du De agriculmhra, 92, «eo frumenium refrigeratum condito; curcúlio
noii nocebit» el de Naturalis Historia, ¡8, 303, «si <.4 calidum conditum, vitia innasci ncccsse
e st>,. -

Columelle cite Varron dans sa préface (en 15). puis en 1, 1. 12 parmi les auteurs ayani
traité de fagriculture el au nombre desqucís figure aussi Calor On trouve une liste similaire
au début du De re rustica de Varron mais, sil nomme bien plusieurs agronomes de langue
grecque, on nc trotive pas ceux de Iangue latine quil avait annoncés en 1, 1, 7. Nul douie
cependant que parmi les traités quil dit (en 1, 1, 11) avoir lus, 1 y avait celui de Caton
auquel il fait allusion en 1,2.28.

> Méme si son origine espagnole améne Columelle á décrire lagriculiure de la Péninsule
Ibérique plus en détail que les mitres agronomes, il se situe comme cuz dans une perspective
ilalienne: on peut le vérifier par exemple dans la préface (20) du De re rustica oú il utilise la
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haustahumus»,le secondsuit Varron mot A mot lorsqu’il fait ajiusion aux
cavités «quo siros vocant, ut in Cappaddciaac Thracia», mais ajoute «et
Hispania,Africa», cequi sembleindiquerqu’il y avaitdansles deuxmoitiés
de lempire dessilos naturels,artificiels, voire mixtes 6

C’est dansles régionschaudesque l’enfouissementdescéréalesoffrait
les plus grandsavantages:on évitait ainsi les problémesde réfrigérationet
de ventilation auxquelsle blé est particuliérementsensible. Pline attribue
le fait A sa forte densité«spissitatesua»et déconseillepour cela de lentre-
posersur un plancheren hauteurou sousun toit de tuiles (18, 302-304).
Dansdes silos, le grain risquait moins de s’échauffer,surtoutsi ¡‘on avait
pris la précautionde les remplir au maximum:en fermentantle blé absorbe
le peu d’oxyg&ne disponibleet dégagedu gaz carbonique qui empéche
l’apparition —ou du moins la survie— descharanqons.Un tel phénoméne
avait été constatéde faqon empiriquedés l’Antiquité puisqueVarron écrit
en 1,57,2«quoenim spiritus non pervenit,ibi non oritur curculio>’, phrase
reprisepar Pline sous une forme presqu’identiqueen 18, 303: «si nullus
spiritus penetret,certum est nihil maleficum innasci». De mémeavait-on
remarquéque les insectesse développentseulementA la surfaced’un silo
bien rempli. Cette fois Pline empruntela recetteA Columelleet son texte
ne présentequ’une légérevariantepar rapportA celul du De re rustica, 1,
6, 17 lorsqu’il affirme en 18, 302: «curculionemenim non descenderemfra
quattuordigitos nec ampliuspericlitan».

Pourtoutescesraisonsles agronomeslatinsvoient dansle silo le meilleur
lieu de stockagedesalimentssolides: ils donnentlexemplede céréalesou
de légumesconservésainsipendantplusieursdizainesd’années~. Mais ce
sontaussi les entrepótsles plusfacilesA réaliseret A entretenir;rien d’éton-
nantdoncá ce quel’archéologieen révéle,bienavantla conquéteromaine,
dans des régions qui deviendrontles provinces nomméespar Varron et
Pline.En Espagnepar exemplela plupartdessilos datentdel’époque ibére
et leur origine estplus ancienneencore.

méme formule «transmarinis provinciis» pour parler du ravitaillement en blé de Iltalie, ou
en 1, 6. 24 lorsquil oppose a nouveau cette denniére auN «transmaninis quibusdam regionibus,
ubi aesta pluvia caret’>, expression qui peul s’appliquer aussi bien á celles d’Orient que d’Oc-
cidení.

6 P. J. Lacort Navarro («Cerelaes en Hispania citerior; silos de época ibero-romana en la
Campiña de Córdoba», Habis ¡6, ¡985, Pp 363-386) signale p. 384 la décotiverte á Ecija
(Sevilla) «de un tipo de silo subterráneo, cuya entrada es similar a un puteus, pero, sin
embargo, en su interior este pozo desemboca en un laberinto de cuevas, tipo sin, formando
diferentes habitaciones>’.

Varron conseille (en 1, 63) de laisser le silo saérér quelque temps avant dy pénétrer, á
cause du risque d’asphyxie.

Cinquante ans pour le blé, ccnt ans pour le millet d’aprés Varron (1, 57, 2), que Pline
cite en 18, 307 et doot 1 rapportc lexemple dejaba stockée plus de deux cenis ans á Ambra-
cíe.
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Dans le bassinde l’Ebre, quelqueshabitatsprésententdés le Premier
Age du Fer unepetite fossecreuséedansle sol á larriére de la maison
maisce typede stockageindividuel et modesteestencorepeurépandu.Au
milieu du dernier millénaire avant notre ére les silos s’agrandissentet se
multiplient, surtoutdansla~partieorientaledu bassinqui possédede vastes
terresá blé et oú l’influence ibérese fait le plus sentir:-il s’agit aussi d’une
zone particuliérementchaudeet séche,tout commeles autresterritoires
(Catalogne,Levant, Andalousie)du versantméditerranéende la péninsule
habitépar les Ibéres.

Le recourscroissantá cette technique,désormaispratiquéeti grande
échelle,semblelié au développementconjoint de la productionagricoleet
de lapopulationurbaine.On a découvertdeschampsentiersde silos ibéres
en Catalogne (alors granderégion céréaliére)ti proximitédesprincipales
villes de la cóteou de l’intérieur: cespuissantset nombreuxoppida étaient
devenusles principaux consommateursde blé. En raison des besoinsen
céréaleset des luttes.fréquentesentrepeuples, les reguli locaux devaient
surveiller —sinon organiser—la constitution de stocks, dont une partie
était aussi vendueou troquéeaux commer~antsgrecs.Le róle de cesder-
niersn’ a sansdoutepasétéétrangerti la montéedela productioncéréaliére
en Catalognemaisaussi dansla moitié orientaledu bassindel’Ebre qui lui
est contigué ~ -

On y recensepourtant peu de silos, sansdoute parceque ce- secteur
était moins urbaniséque la Catalognemaissurtout pareequ?il a étémoins
fouillé; au milieu de la vallée de l’Ebrela zone Huérva-Jilocaa révélé-au
contraire plusieurs silos 12 ti la suitede prospectionssystématiquesqul font

8. Taracena Aguirre & L. Vázquez de Parda signalení des silos dans la haute vallée du
rio Aragón (Excavaciones en Navarra t, Pampiána 1947, p. 59) ainsi qu’á Cortes de Navarra
(Excavaciones en Navarra III, - Pamplona, 1954, pl. 30). De la méme époque datent ceuz
dAlava: A. Llanos & D. Fernández de Medrano, <‘Necrópolis de hoyos de incineración en
Alava», EM de Arq Alava 3, ¡968, Pp. 1-28. Si ccrtains auteurs estiment méme que la techni-
que du silo esí indigéne er donc anléricure á l’arrivée des hndo-Européens dans la péninsule,
elle ¡‘esí en tout cas á celle des Carthaginois. bien quon leur ait parfois altribué ¡a patennité
de ce iype de slockage; cf F. Lorenzo Pardo, «Siri, granania y horrea en España citerior»,
AEA 54, ¡981, Pp. 245-254.

Liste .et bibliographie dans F. Lorenzo Pardo (op. ci!., PP. 246-247). A propos du site
de San Miguel de Sorba ~ la limite de la Catalogne el du bassin de libre) doní le sol en
grés esí littéralement íruffé de silos, voir 3. M. Gurt, M. Mircí & .1. Xandri, «Algunades
dades sobre la romanització al Solsonés (Lleida)», dans Jornades Internacionais dArqueolo-
gia ro/nana, Granollers, 1987, Pp. 40-41.
- Avienus (Dra ,naritima, y. 498-503) décrit le lransport du blé (ci des autres produits
dont la vallée unférieurc delEbre éíait riche) jusquá lembouchure du fleuve.

F. Burillo Mozota (El Valle Medio del Ebro en época ibérica, Zaragoza. 1980, Pp. 185-186)
en a répcrtorié dans cinq hahitais indigénes. Quils soicol isolés ou en grotipe (et communí-
quaot parfois entre cuz), les silos oní íoujours les mémes caractéristiques: de forme globulai-
re, hauts dc 2 m au maximum, ils se présentení le plus souvenl vides el fermés par une
grande dalle. Des silos ont éíé signalés sur treize autres sites indigénes mais noní pu étre
localisés.
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égalementdéfautsur la rive gauchedu fleuve oú l’on en répertorieseule-
ment quelquesexemplesisolés ‘~ De plus, lorsque le souvenirdes silos
antiquess’est perdu,on les repéremal sur le terrain car ils ne se signalent
A la surfaceque par leur dalle d’ouverture(ti conditionquelle n’ait pasété
déplacéeet la cavité remblayéelors de travauxagricolesou urbains).C’est
pourquoi bien des trouvailles récentesont eu lieu ti loccasionde la cons-
truction d’une route ou d’un bátiment“.

Nousconnaissonsmieux les villes d’époqueibérequeles établissements
ruraux, souventdétruitsou remplacéspar des villae. Les habitatsti la ro-
maines’étaientmultipliés dansla moitié orientalede lavallée de l’Ebre au
dernier siéclede la République(aprésla réalisationde la voie Tarraco-Iler-
da-Ce/sasur la rive gauchedu fleuve) et la fouille de plusieursvi/loe a
révéléqu’elles aussi utilisaient dessilos. Etant donnéla richessecéraliére
de cette zone, on peut penserque les silos (dansle comblementdesquels
on a parfois retrouvédesmeulesti grain) y servaienttoujoursti entreposer
du blé. La plupart dentre eux appartiennentd’ailleurs ti des vi//ae situées
entre Huescaet Lerida, danscet ager Oscensisoú Varron mentionnedes
putei et oD cettetcchniquesemblede fait bien adaptée:avantle recoursti
lirrigation, la pluviosité réduite (300 mm par an) n’y permettaitque la
culture extensivedescéréales;la région en produisaitde grossesquantités,
dont une partie était encoreexportéevers la Catalogneau Moyen-Age,
maislirrégularitédesprécipitationsréduisailparfoisles rendementsti pres-
que ríen ~. DoD la nécessitéd’emmagasinerles surplusjusqu’á leur yente,
maissurtout en prévisionde mauvaisesannéeset de la jachérequi se prati-
quait alors.

Comnie les silos offraient une solution efficace,simple et peu onéreuse
au stockageprolongé des céréalessur une grande¿chelle,on comprend
que cette techniquelocale ait été adoptéedans les vi/loe romainesde la
région de l’Ebre, oñ certainestraditionsagricolespurent d’autant mieux se
prolongerque les travailleurs des feries —et sans doute une partie de
leurs propriétaires—étaient d’origine indigéne~ L’archéologie confirme

‘ J. de Moner y Sicar (Historia de Ribagorza, ¡878, tome 1, p. 291) mentionne des silos
~ Fonz, Almunia de San Juan el Anzanuv.

o Ainsi pour les quatre silos du Mas de Valls á Pórporas (prés de Reus, entre Tarragona
et le delta delEbre), dont deux furení sectionnés par une route modenne; cf M. Carreras,
«Los hallazgos arqueológicos de Pórporas (Reus)>’, Bol. Arq. Tarrac. 45. 1945, Pp. 82-84.

‘ P. Vilar (La Catalogne dans lEspagne ,noderne, Paris, 1962, t. 1. p. 326) estime le
rendemcnt moyen dublé á 4/5 pour 1 mais seulemcnt á 3 pour 1 en cas dété particuliéremení
scc.

La diflusion du mode de vie romain parmi les aristocraties de la vallée de libre avait
été facilitéc par Icor ralliement rapide et Sa relative urbanisation. Ayant conservé ou renforcé
Icor autorité, les notables servirent dintcrmédiaires entre les populations locales, les gouver-
neurs romalos auxquels ils étaicnt souvent liés par le biais du patronat, et les commerqanls
italiens dont ils constituaient la clienléte attitrée. Limportation du vio italien puis lépisode
de Sertonius accélérérení ce processus, qu½nretrouve á la méme époque en Transalpine el
mé¡nc dans la Gaule encore indépendante (aunsi les domos de Bibracte). A La Caridad de
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donc les renseignementsque nous donnentVarron pour le milieu du 1”
siécleay. J.-C.et Pline pourla fin du Jer aprésJ.-C.,si le témoignagede ce
derniervient bien de són séjour-en Esjagneet non de Varron.

En effet le matériel de comblementdes silos semble indiquer que le
déclin de ce type de stockagecommen~aaudébutde l’Empire. Dans les
vi/loe de Catalognela datecorrespondti l’essor de la viticulture locale, ce
qui expliqueraitla disparitiondessilosau profit desdolía, euxaussiattestés
dans les habitatsindigénesdepuisle PremierAge du Fer mais adaptésau
stockagedesalimentssolidescomme liquides.Les vi/loe catalanesqui pos-
sédaient~lessilos ne les utilisent plus au fle s. ap. J.-C. ~, et celles du
bassinde l’Ebre sernblentfaire de mémemalgrésa vocationplus nettement
céréaliéreque la Catalogne:parmi toutesles fermesd’épo~queimpériale
fouillées entre Lerida-et Huesca,on n’en signale qu’une seuleayant des
silos j~.

Dans cette zonedeterres ti blé, la- vi//a d’Hostal Nou ti BaLaguer 9

témoigne- au contrairede lutilisation croissantedesdolia: l’un de sescelliers
en contenait33. Avecleur diamétresupéricurti un métre, ils offraient un
volume de stockageimportant (environ la moitié dun silo traditionnel)et
exactementmesurable(deschiffres de capacitésfigurentparfoissur la pan-
se).-Leur taille moyennepermettaitun accésaisé auxproduits,protégésde
la chaleuret de !a.lumiéredans,une piéceoC> les dolia étaient ti demi-ente-
rrés;ces dernierspouvaientdonc resterlongtempsen serviceet mémeétre
réparéssur place,comnie en témoignentles agrafesde plomb que portent
certainsdes23 récipientsconservés.En raisonde leur situationsouterraine
et inamovible, de leur forme, de leur systémede fermeture,cesdo/ia s’ap-
parentaientau silo maisy ajoutaientde multiplesavantages:sécuritépuis-
qu’installésdansla vi//a rusticoet non en plein champ,utilisation adaptée
ti toutes sdrtesd’aliments,possibilité dévaluerexactementles stocks,ris-
ques divisés en cas d’altération des produits et enfin meilleure isolation
contre I’humidité, la vermine et les rongeurs.

Les silos étantsimplementcreusésdans la terre vierge (conime on le
voit par les exemplairesindigénes),cette méthodeprotégeaitles céréales

Caminreal (Teruel), une maison de ce genre tranche sur les autres par ses dimensions (30 m
sur 30 m), son plan organisé autotir dun atriunz de huit colonnes et Sa mosaique dopus
signinum qui porte —en caractéres ibériques— la mention dun Likinile dOscicerda, Selbn,
F. Burillo (p. 83 de louvrage collectil Los Celtas en el Valle Medio de Ebro, Zaragoza.
¡989), 1 sagit sans doute du propriétaire du domaine, bénéficiaire dune «---colonización de
indígenas dcl Bajo Aragón, plenamente romanizados y que cuentan con el apoyo romano
para implantarse en territorios ya poblados, y con verderas ventajas sociopolílicas sobre sus
habitantes».

“ J. G. Gorges, Les villas hispano-romaines, Paris, ¡979 (pp. 149, 200, 208, 2(19, 214,
225, 410, 411, 419). -

~ J. O. Gorges, op. ci:., p. 285.
‘~ L. Díez-Coronel y Montulí, «Una bodega romana en Balaguer (Lérida)», Cong. Na<-.

Arq. II (Mérida, 1968), Zaragoza, ¡97(1 PP 7~4-7~3.
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du soleil et de la pluie mais pasdes infiltrations possibles.Aussi Pline re-
commande-t-ilbien de réaliserles silos en terrain sec maiscelane suffisait
pastoujours,y comprisdansles zonessemi-aridesdu domaineméditerra-
néenoC> de violentesaversesse produisentau printempset á lautomne.De
plus la terre battuene mettait pas les alimentsti labri des rongeurs,l’un
destrois grandsdangers(avecl’humidité et les charangons)auquelse trou-
vait exposéle blé 2tt Toutesces raisonsexpliquentsansdoute le déclin de
silos dansla moitié orientaledu bassinde l’Ebre, y comprisautour desríos
Huervaet Jiloca: souslEmpire on n’en connaitplusquedeux-de chrono-
logie incertaine—dansles valléesde ces affluents 21 Commeles vil/ae ro-
mamess’y étaientétabliesti proximité d’un ancienhabitatindigénepossé-
dantdes silos, cettetradition a pu se conserverici plus longtempsqu’ai-
lleurs 22

Du Haut-Empiredate égalementlexempledes silos dIruña (Alava),
trés intéressantti plusieurstitres. Tout d’abord il se situe ti lextrémité
amontde la vallée de l’Ebre, danssa partie occidentalequi n’est pasaussi
richeen silos (alorsquon en connait dansla Numanceromaine).Ensuite il
s’agit de silos urbains,appartenantti 1’oppidumdIruña qui surveillait—au
piedde la Cordillére Cantabrique—le passagede la voie Asturica-Burdiga-
la. Enfin si Ion ne dénombrequedeuxspécimensti Iruña (la fouille ayant
porté sur la muraille de la ville), l’un d’eux témoignedes aménagements
apportéspour obtenir unemeilleure isolation dessilos.

On a utilisé un revétementsemblableti ceuxquepréconisentles auteurs
ancienspour les greniersde surface:selon Varron (1, 57, 1), le moyenle
plus efficaceconsistait ti «parieteset solum operetectorio marmoratoIon-
candi», le marbre étant souventremplacépar un matériauplus courant,
commecela semblele casdu «stuc»employéti Truña 23, A défaut,Varron
recommandel’enduit «ex argila mixta aceree frumento et amurca,quod
murem et vermem non patitur esseet grana facit solidiora ac firmiora>~
cetteamurca(dont il donnela définition en 1, 55, 7) semblanttenir lieu de
produit-miraclepour les agronomeslatins 24, Le silo d’Irufla est de forme

2<> En 1, 57, 2, Varron indique les précautions suivies par les utilisateurs de sin ou putei:
«horum solum palcis substcrnunt el curant ne umor aut aer tangere. -,», ce que Pline reprend
en 18, 306: «et ante omnia ut sicco solo fiant curantur, mox, ut palea substernantur>’.

21 E. flurillo, op. ci:., PP. 51. 185.
22 On la relrouve sur un autre site de cettc zone, des silos médiévaux ayant pergé les soIs

de ¡‘habitat dépoque ibéret cf. E. Burillo, op. ch., p. 83. De méme la tradition des silos
survivait-elle au XIXe s. duns la région subpyrénéenne de Ribagorza. oó ils portaient le nom
de «cias».

23 J, Purina, <‘Un nuevo silo en el oppidum de Irufia (Trespuentes, Alava)», Est Arq
Alava 1. 1966, Pp. ¡82-183, écrit que «sus paredes y techos están recubiertos por un estuco
característico en estos silos» mais nen précise pas la nature.

24 Emptoyé seul (Columelle, 1. ¡6, ¡3) ou mélé soit ~ de ‘argile (Varron) soit á de ¡a
paille (Caton, 92), le marc dhuile d’olive servait á isoler aussi bien les aires á battre que les
greniers, en formant aprés séchage une paroi dure el imperméable, ~‘velutSigninum opus>’
ajoute Columelle. Daprés lui. on utilisait enfin amurco á ¡aplace deau dans les pavimento
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presquecarrée(4 m x 4,57 ni); sesparoishautesde 1 ni sont reliéespar
unevouteen plein cintre qui atteint2,30 ni enson milieu-, oñ-setrouveune
dalle de 0,80 ni obturant-le silo. Une telle structureressembleti la descrip-
tion quedonneColumelle(en 1, 6, 12) d’un type de grenier préconisépar
certainsauteurs25

- Bien quavantévoluéd’une forme globulaireversuneforme orthogona-
le, lexemplairediruña conservel’allure -dun silo traditionnel26, en raison
de son mode daccésinchangé(un simple trou dhommeti la surface du
plafondvouté) qui permetde penserquesa destinationprincipalerestaitle
stockagedescéréales.On a vu quecelan’était plusévidentpourles celliers
contenantdesdolía, lorsqueceuxLci nc renseignentpassur la nature(blé,
vin ou huile le tilus souvent)-des produitscontenus.Dansle cas desentre-
póts souterrainsentiérenientconstruits,on arriveau moins á trancherentre
un -dépótdeauou d’alimentssolides,gráceau revétementintérieur. Ainsi
pour lagrandestructure(13 m x 7 ni) fouillée ti El Palao(Teruel): formée
de quatremurstrapézoídauxen pierre, elle était situéesousle niveaudes
-habitatiónset profondede 3 á 4 ni; l’absenced’enduit sur les mursou lesol
incite ti y voir «... un grandepósito,de áridosprobablemente»27 A défaut
de documentsprécis (meulespar exemple)commentétre súr qu’il s’agit
bien dun silo ti céréales,la forme de la piéce et son-escalierd’accésne le
suggérantpas immédiatement? - - -

* * *

-Ceproblémese posepour la plupartdes-entrepótssouterrainsretrouvés
dansles fouilles maisplus encorepour ceuxde surface.Seuleexception,les
grenierssur pilotis dont le modéles’est perpétuéjusquti nos jours dansle
nord-ouestde lEspagne,bien qu’aucunexemplaireantique n’ait subsisté
car ils étaientconstruitsen bois: «Alibi contrasuspenduntgranarialignea
columnis et perflari undiquemalunt, atqueetiamafundo»écrit Pline 2t (en
18, 302), complétantsur ce point le texte de Varron 1,57,3: «Supraterram
granariain agroquidamsublimia faciunt, ut in Hispaniaciterioreet in Apu-

testacea de-chaux ct de sable qúi constituaient ¡a derniére couche du revétement intérieur des
grenie rs.

i> «Neque me praeleril sedem frumentis optimam quibusdam viderihorreum camara con-
íectum, cujus solum terrenum, priusquam consternalur, defossum et amurca recenti non salsa
madefactum velut Signunum Opus pilis condensatur’>.

2¡’ On peut en dire autant du silo auN parois recouvertes de briques (de module romain)
découvert au Cortijo de la Silera dans la Campiña de Córdoba, á cóté de neuf aulres exem-
plaires qui dalení aussi de l<époque romaine mais orn simplemení été creusés dans a terrc
selon la tradition indigéne; cf. P. J. Lacort Navarro, op. ci:., pp. 368-371.

27 E. Marco Simón, «El Palao>¡. dans Arqurologia 84-85< Madrid, 1987. p. 15.
2> Bien que Pline nc précise pas á quelles provinces se rapporte «alibi>~. la terme englobe

ccrtainement la Citéricure nommée par Varron et oit Pliné ful procurateur; 1 esí méme
possible que son allusion au bois vienne dun souvenir personnel, sil a exercé Sa charge en
Asturie-Galice; cf A. Tranoy. La Galice romnaine, Paris, 1981. Pp 179-181.
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ha quidam, quaenon solum a lateribusper fenestras,sedetiam subtusa
solo ventusrefrigerarepossit».Bien quetousdeuxutihisentle termegrana-
rium, c’est sous le nom d’hórreo —directementissu de l’horrewn pensilis
décrit par Columelle en 1, 6, 16 («Sednos in nostris regionibus,quaere-
dundantuligine, magis illam positionempensilishorrel et hanccurampavi-
mentorumet parietum probamus»)—qu’il subsiteencoreaujourd’hui en
Galice 29

A l’époque romaine, ji devait étre présentdans d’autreszones de la
Citérjeurenomméepar Varron, puisqu’il n’a disparuquedepuispeude la
provincede Santanderet du PaysBasqueespagnol~<>. Cette constatation
permetde penserquil y en avaitde la spurcede l’Ebre á la Navarre,partie
dii bassinoú le principal dangerdansle stockagedescéralesne vient plus
de la chaleurmais de l’humidit¿. D’oú le recoursá un greniersurélévéet
ventilé de toutesparts, dont les caractéristiquesn’ont pas changédepuis
l’Antiquité bienqu’aucunexemplairen’ait étéretrouvéen raisondesmatié-
res périssablesqui le composaient.

A la différencede ces deux types (silo et hórreo) aux caractéristiques
originales, ji n’est pastoujoursévident de reconnaitreles grenierspropre-
ment dits, surtoutceux á étagescar les élémentsen hauteuront le plus
souventdisparu.Or, dansla dispositiondesbátimentsde la villa rustica, les
granaría sublimia semblentavoir la préférencede Vitruve (6, 4) maisaussi
de Varron (1, 57, 1) et de Columelle(1,6, 10), qui conseillentde réserver
le rez-de-chausséeau stockagedesproduitsliquides. Seloneux, cetterépar-
tition protége le blé de la chaleurou de l’humidité du sol et permet sa
ventilation,gráceá desfenétresouvrantsoit au nord (Columelle),soit au
nord et á l’est (Vitruve, Varron). Pune reprenden 18, 301 le testede ces
derniersquantau choix desorifices mais on peut remarquerqu’il ne parle
pasde greniersá ¡‘¿tage,insistant mémeau paragraphesuivaní sur les in-
convénientsque présentecettetechnique~‘.

De fait la conservationdescéréalesdansdes granaria sublimia ne se
pratiquait sansdoutepasdansdeszonestrop chaudes—les plus nombreu-
sesaussi bien en Espagneque dansla région de l’Ebre— ou despiécetrop
grandes,á causede la pressionexercéesur le plancheret les parois par le
poids du grain. C’est un mode de stockageplutót individuel, qui devait
surtout étre utilisé dans les villae (auxquellesse référeníles consejísdes
auteursanciens)et dansles maisonsd’habitatsmodestesne disposantpas
d’entrepótscollectifs. La disparition fréquentedes étagessur les sites ne
permet pas de savoir si ce type de grenier était trés répandu;d’ailleurs,
mémeconservé,l’étagene renseigneque rarementsur sa destination:ainsi

“ A. Tranoy, op. cii., pp. 93-94.
~‘ A. García y Bellido, Veinticinco estampas de la España antiguo, Madrid, 1967, Pp.

22 1-222.
~ «Alii omnino pendente tabulato extenuan granum arbitrantur ci si tegulis subjaceat

confervescere. »
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le grain pouvait-il se trouverau rez-de-chausséeet la partie hauteservir á
entreposerdesproduitsplus légerscommela pauleou le foin ~

Reconnaitreles greniersde plain-piedposedesprobl~mesidentiques.
Lorsqu’on dégagedansune faujíle unepi~ce (souventdiviséepar des¡nurs
intérieurs),auxsolidesparoisde pierre ou de brique,auxouverturesrédul-
tes ou absentes,on peut.raissonablementpenserqu’il s’agit un magasin.
Mais cescaractéristiquescorrespondentaussiá la descriptionquePune(18,
301) fait d’un type de grenier; auss¡ ne parvient-oná identifier formelle-
ment cedernierquegráceá destracesmatérielles(grain, meules),mémesi
sa présenceestprobablédansles maisonsd’époqueromaine:augrananum
de la villa de Liedena correspondcelul des domus de Celsa (Velilla del
Ebro) qui datentdu la s. ap. J.C.

La consíructionde greniersséparéset isolésdeshabitationsrésulted’in-
fluencesitaliquessur le stockageindividuel descéréales,une pratique.dont
on peutsuivre1’évolutiondepuisle PremierAge du Fer: au VP s. ay. J.C.-
les maisonsde Cortes de Navarra présententune division tripartite trés
simple oñ,la réserveoccupele fond de l’habitat ~; trois siécles plus tard
celles de Herrerade los Navarros(Zaragoza)disposentde petitsmagasins
orientésau nord et au sol en argile aménagépour le stockagedu grain ~,

celles de Contrebia Leukade(Inestrillas, Logroño) d’une resserrecreusée
dansla rocheet couvertepar un toit á doublepente,36•

Si l’on réussiten général á identifier le grenier d’une villa rustica ou
d’une dornus urbaine,il est beaucoupplus diffiejle de localiserles stocksde
blé desvilles: á l’époqueromaineeneffet, les entrepótsurbainsont souvent
un plan identiquequel quesoit le produit conservé,d’oú leur nom,généri-
que d’horreum ~‘. A défaut de preuvesexplicites (meules, inscriptions),

“ La villa de Liedena (Navarra) disposait d’installations agricoles importantes (ci fouillées,
ce qui n’est pas toujours le cas pour la par~ rustica des villae); daris le remaniement do tVe
s. ap. J.-C., apparaít, fermarit un grand patio dont la destinatión est discutée (horreum,
casernement dune milice paysanne?) un bátiment ressemblant bien á un granarinal: ¿loignée

• de la demeure comme le conseillent les auteurs ancietis, cette construction rectangulaire est
divisée en deux piéces allongées: la premiére s’ouvrait Sur la campagne. cornnic le niveau
inféricur de lautre piéce dont le niveau supéricur possédait aussi deuz portes donnantde
plain-pied Sur le patio. CI. M. C. Fernández Castro,Villas ro,nanas en España. Madrid,
1982, Pp. 72-73.

“ M. Beltrán Lloris, Guía de Celso, Zaragoza. 1985, PP~-~4-55•
‘~ Los Celtas..,, op. ci:., pp. 80-Rl.
“ Qn a retrouvé du blé sut le sol done maison el une meule sur le sol de lautre; cf.

Celtíberos, Zaragoza, 1988, pp. 62-68.
36 Celtíberos...,. op. cit.. p. 41.
“ Varron n’utilise que granari:~rn datis son passage sur le stockage du blé mais 1 ¿criÉ en
II, 2: «. - celIa vinaria major sit facienda iii co agro, ubi vineta smi, amplmora ul horrea, sí

frumentarius ager csut Columelle distingue h son tour (en. 1, 6, 9) les entrepóts spécialisés
(ce/la olearia, torcularia, vinaria, defructaria...) auz horrea plus gén¿raux, qui peuvení conte-
nir des alimenis solides aussi bien que liquides. E Pune n’emploie plus que horre:: pour
parler des piéces oÓ Ion stocke le blé. sauf lorsquil sagil des greniers sur pilotis (IR. 301-
308).
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c’est l’importance descéréalesdans le ravitaillement urbain qul incite á
voir desgreniersA blé dansla plupartdeshorrea: ainsi la piécerectangulai-
re retrouvéedansle dernierétat (IIF-IF s.) de l’habitat ibéredeSanAnto-
nio de Calaceite(Teruel) 38, le grandbátimentA trois nefs du quartieragri-
cole et artisanalaménagéau F~ s. ay. J.-C. dans l’oppidum d’Azaila ~ ou,
danscelui de Contrebia Belaisca(Zaragoza)qui date de la mémeépoque,
les piécesde la zone agricoleau sol d’opussigninuin, jonché de meulesA
grainet d’amphoresA farine ~.

Sousl’influence romaine,on assisteen effet au regroupementdesactivi-
tés ¿conomiquesdanscertainssecteursdesvilles. Cenesspécialisationtopo-
graphiqueconcernenotammentle stoekagecollectif descéréales;déjápra-
tiqué A l’époque ibéreen silos ou en greniers,il est désormaisintégré A
l’espaceurbain oé ¡1 vient compléter—sinon remplacer—le stockagemdi-
viduel: á Ce/sapar exemple,une boulangerieet sesdépendancesoccupent
l’angle d’une insula composéede magasinset de boutiques~

Dansplusieurshabitatsindigénesdu bassinde l’Ebre, on constatedonc
un développementsensibledu stockage(individuel et surtoutcollectif) des
céréalesque l’accroissementnaturelde la population ne suffit pas A expli-
quer:si les migrationset rivalitésde peuplesont d’abord provoquéla cons-
titution d’importantesréservesde grain dansdesoppidaeux-mémesdeplus
en plus vastes,le pbénoménes’est accentuépendantla guerrepuniqueoú,
de plus, les Ibéresont fourni aux deux belligérantsde grossesquantitésde
blé qu’il fallait réunir et entreposer.Avec la conquétede la péninsulepar
Rome etles guerresciviles, le ravitaillementdesarméesdeCitérieure,dans
lequel la région de l’Ebre joua—desScipionsA Auguste—un róle de pre-
mier plan 42, vint s’ajouterauxprélévementsrendusdésormaisrégulierspar
la réduction de l’Espagneen province romaine ‘W Cette contribution fru-
mentairese poursuivit sousl’Empire et le retourde la paix civile rendit son
fonctionnementplus efficace, notammentayee la eréation du service de
l’annonepar Auguste.

‘~ A:las de Prehistoria y Arqueología Aragonesas, Zaragoza, 1980, p. 79 et plan p. 80.
M. Beltrán Lloris, Arqueología e historia de las ciudades antiguas del Cabezo de Alcaló

de Azada (TerucO, Zaragoza, 1976, p. 146. Qf. le plan de la ville dans Atlas..., op. cit., p. 85.
Celtíheros..., op. ci:. p. 46.

41 M. Beltrán Lloris, Guía de Ce/sa, op. cit., pp. 66-78.
42 Dés la secunde guerre punique pour le territoire des llergétes, entre Lerida et Huesca.

Ces deux villes eonstituérent ensuite les points forts de la domination sertorienne en Espagne
citéricure et la guerre civile de l’été 49 se déroula autour de Lerida, oú les Pompéiens avaient
entreposé les réserves de céréales de la région; on trouvera dans les chapitres du Bel/um
Chile consacrés cene campagne de nombreuses allusiotis aux problémes de ravitaillement
des armées: en 1, 6(1 par exemple, César cite les Oscenses (et leurs contributi les Ca/agurritani

1 Fib::larenses~), les lace:ani (dans le Haur-Aragon) el les l/lurgavoni (á l’embouchure de
l’Ebre) parmi les peuples alliés qui lui firent parvenir du blé. A. Schulten, Geografía y egno-
grafía antiguas de la Península Ibérica, Madrid. 1961. p. 406, propose de lire cavernis au lieu
de «neque frumenia in acervis eraní» du Be/lí:m Chi/e, 1, 48, qui ferail donc allusion aux
putei dc la régiori.
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Commentétaitorganisésur place le stockagedescéréales?Ainsique
dans les autresprovinces,les villes devaient en assurerla colleetion et le
regroupement:c’est sansdoute le róle quejouait l’agglomérationfouillée
dans la zone de Los Bañales,sur la route Caesaraugusta-Pompaelo(cons-
truite sousAuguste.etentretenuedurant tout l’Empire). On -a mis au jour
le secteurmonumentalde celte ville, qui se tronvail au centred’un vaste
territoire céréalieret d’un réseauserréde vi/Irte ‘~‘.

Etant donnéle petit nombrede fermeset d’agglomérationsmrales fouillées
dans le bassinde l’Ebre, il est actuellementimpossible de vérifier dans
d’autreszones la structurehiérarchisécd’un tel réseau,qui devaitassurer
—des villae aux civitales— le drainageet le stockagedesproduits ‘~ avant
leur expéditiénvers ¡esvilles de la vallée. Et commeces derniéresnc sont
pasmieuxconnues,ácausedesstructuresurbainesqui recouvrentactuelle-
ment les bátimentsantiques,on n’a pas encore retrouvé les horreo des
g#abdescitésoú le réseauroutier et fluvial pérmettaitd’acheminerpuis de
stockerle blé. Le seul témoignagequenouspossédionsestcependantd’im-
portarice puisqu’il concerneles horrea de C6esaraugusta:deux des rares
documenisépigraphiquesde Zarágozaémanentpréciséhlentd’em~5lóyésde
ces entrepótspúblies46 dont uñegrande partie devait servir á stockerdu
blé, destinéá la fois au servicede l’annoneet au ravitaillementde la eolo-
nie. En raisondu róle administratifet économiquejoué sousl’Empire par
la capitale du conventuscaesaraugustanus,ces bátimentsoccupaientsans
doute une su’perficie considérable,probablementA j4oxiniité .du fleuve
qui était á¡ors navigablede Vareia (Logroño) A Derrosa (Tortosa)située
présde sánembouchure.

* * *

Au terme de cette rapideétudesur le stockagedescéréales,on peút
constaterles lacunesactuellesde nos connaissancespar rapportauxrensei-

~ En 205 ay. J.-C. les llergétes vaincus durent payer un tribuí double de celul fixé par
Scipion l’année précédente et fournir á l’armée romaine du grain pour six mois (Tite-Live,
29, 3, 5). Levé de fa~on informelle jusqu’ en 179, le síipendium fut sans doute fixé á 5 % de
la récolte parles traités de Tiberius Sempronius Graccbus en 178. Sept ans plus tard Tite Live
(43, 2) signale l’ambassade de peuples de Citérjeure Venus se plaindre auprés du Sénal des
abus des gouverneurs á ce sujet.

M. Beltrán Lloris, «El planteamiento urbano de Los Bañales>’, dans Symposium de
Ciudades Antiguas 11, Zaragoza, 1976, PP. 153-164: «hay que pensar en su aparición como
núcleo centralizador y difusor de la producción económica de su.”hinterland’ [...].EI produc-
to que se debió cultivar esencialmente en estas «villae» fueron los cereales y más estrictamen-
te el trigo, a juzgar por la abundancia de piedras de moler encontradas...».

~‘ O. Chouquer & H. de Klijn, «Le Finage antique et médiéval», Gallia 46, 1989, Pp.
261-299, proposent (p. 284) une hypoth6se identique pour ce terroir dii Jura.

Genio/Tu¡elae/Horreorum A Annius/Eucharistius/ex voto (CIL 2, 2991); Hyacintus/Su-
raelilorrearius (M. Beltrán Lloris, «La arqueología romana del valle medio del Ebro’>, datis
Cong Nac Arq 17 [Logroño, 1983], Zaragoza 1985, p. 33).

‘ J. Arce. Caesaraugusta, ciudad romana, Zaragoza. 1979, p. 60.
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gncmentsdes autcursanciens. II ressortde leur témoignageque les trois
grandstypesde greniersdécrits par eux existaient dansle bassinde l’Ebre
A l’époque romaine. La superficie considérablede cehui-ci, qui comprend
deszonesau climat trésdifférent et présenteune netteaptitudecéréaliére,
expliquesansaucun doutela diversitédestypesde stockagepossibles~elon
les régionset les habitatsde l’Ebre.

Si la disparitiontotaledeshórreosen boisest facilementcompréhensible
en raisonde Icur mat¿riaupérissable,les fouilles n’ont jusqu’ici révéléque
quelquesexemplairesde greniersruraux ou urbains concernantces der-
niers, on disposemémeseulementde documentsépigraphiquespour l’Em-
pire, les horrea retrouvésappartenantá descités indigénesd’époquerépu-
blicaine. De mémece sont les silos que nous connaissonsle mieux par
l’archéologie,alorsqu’il s’agit d’un typede stockageétrangerauxRomains
et sur le déclin dansl’aire d’influenee ibéreoit il semblaitavoir étéprépon-
dérant. Mais, á causedu nombre réduit d’exemplairesmis au jour et de
leur trés inégale répartition dansla zone de l’Ebre, on ne peut vérifier si
cettetechniquey gardait l’importance queVarron lui accorde.

Bien que nos connaissancesdemeurent fragmentaires,le bassin de
l’Ebre parait avoir conservé,et peut-étremémeaccrusousl’Empire (avec
le développementde la viticulture en Catalogne),le róle qu’il avait joué
dansla productioncéréaliérede la péninsulependantla République.CarA
sescapacitésagricolesvenait s’ajouter .—comme en Bétique— l’existence
d’un réseauroutier et fluvial permettantd’effectuer le transportA gradde
échelledu blé, ainsi que d’un maillageurbaincapabled’en assurerle stoc-
kageA toutesles étapes.




